
qu’elle nourrissait de façon à ce que nous fussions tous tombés 
d’accord sur l’attitude à tenir ainsi que nous avions été unani
mes quant aux fins que cette politique devrait assurer. Mais 
on ne nous a pas consultés. Je ne m’en plains pas, car je n’ai 
pas le droit de récriminer à ce sujet. Mais mon honorable ami le 
ministre des Finances n'a aucune raison valable de se plaindre 
si, aujourd'hui, nous devons engager la lutte contre lui sur les 
propositions qu’il a soumises à la Chambre.

La situation financière du Canada est grave

“Dans le discours qu’il a prononcé en déposant ces résolu
tions, mon honorable ami nous a fait connaître la situation 
financière du pays et chacun reconnaît que cette situation est 
sérieuse. Il nous a dit que pour l’exercice qui va se terminer 
le 31 de ce mois, il s’attend à un revenu de $181,000,000 et à 
une dépense totale d< plus de $140,000,000, laissant un écart 
île près de 10,000,000 imputable sur le compte du revenu conso
lidé. En outre, il y a $50,000,000 de dépenses à compte du ca
pital et $50,000,000 de dépenses de guerre, ce qui établit entre 
le revenu et la dépense un écart de $110,000,000.

Elle sera encore plus grave l’année prochaine

“La situation du prochain exercice est encore plus sérieu
se. L’honorable ministre nous dit que pour l’exercice prochain 
il compte sur un revenu non pas de $131,000,000 mais di- $120,- 
000,000, tandis qu’il prévoit une dépense totale de $200,000,- 
000, ce qui laisse un écart de $80,000,000 à notre désavantage. 
Cela est indépendant de la dépense de guerre qui, si on l’ajoute 
aux autres dépenses établira tout probablement un écart de 
$180,000,000 entre le revenu et la dépense pour l’exercice. Cet 
état de choses est sérieux et nous devons en admettre toute 
la gravité. Ces chiffres seraient terrifiants, n’étaient les res
sources énormes du Canada. Ils ne m’épouvantent pas. Toute
fois, je n’hésite pas à dire que la situation est telle qu’il y a 
péril que les progrès de notre pays soient sérieusement retar
dés, si l’on n’apporte pas à la solution de ce problème tout le 
soin voulu. (Applaudissements.)

Finances pour la guerre

“Mon honorable ami a une politique pour faire face à la 
situation, et cette politique quelle est-elle ?

“Quant à la dépense de guerre, il a été très heureux ; il a 
eu la bonne fortune de voir s’ouvrir pour lui le trésor impérial. 
Il s’est adressé au chancelier de l’Echiquier et le chancelier de 
l’Echiquier lui a dit qu’il lui fournirait tout l’argent requis 
pour la guerre. De ce côté, l’honorable ministre est donc dé
barrassé de tout souci ; il ne lui reste plus qu’à faire face aux 
autres dépenses.
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